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Monsieur le président du Conseil économique et social 

Mesdames et Messieurs les Présidents,  

Mesdames et Messieurs les partenaires,  

Honorables invités, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Nous voici au terme d’intenses et fructueux travaux, après trois jours de 

réflexion et d’interrogations sur les médias de service public et les défis de la 

convergence en Afrique. 

Des sentiments de légitime fierté m’animent - et vous les partagez sans 

doute - du fait que l’agora que nous avons installé, ici même à Ouagadougou, 

sur la thématique qui a focalisé notre attention et nos énergies, aura porté ses 

fruits grâce au nombre et à la qualité des participants. 

Ouagadougou aura donc été un cadre enrichissant de réflexion concertée 

sur des questionnements importants qui agitent le monde de la communication à 

l’heure de la mondialisation et qui interpellent les instances de régulation. 

 

Mesdames et messieurs les participants, vous avez été, à la fois, acteurs 

et témoins de l’intensité des débats qui ont nourri notre espace de dialogue et de 

communication ainsi que des apports majeurs et décisifs qui ont émané des 

opérateurs et des acteurs médiatiques dans le domaine des équipements et des 

contenants. 

La complexité de la convergence ne constitue donc, ni un serpent de mer, 

ni une équation insoluble. Les questions qui  nous occupent et nous préoccupent 

peuvent trouver des solutions à la mesure de nos attentes si nous les abordons 

dans un esprit constructif, dans une logique de partage et de partenariat. 
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Mesdames et messieurs les présidents d’instances, 

Ouagadougou aura été également un moment fort, déterminant pour 

l’avenir du RIARC, et nos conclusions devraient contribuer à la relance et à une 

nouvelle impulsion de notre réseau qui, en dépit des acquis appréciables, connaît 

encore d’énormes difficultés de fonctionnement. Mais cette dynamique ne peut 

pérenniser l’institution que dans le cadre de la pluralité des points de vue, source 

d’enrichissement, et si nous demeurons convaincus que la convergence se 

décline en termes d’élargissement des espaces de liberté.   

C’est pourquoi, je remercie du fond du cœur tous les participants pour 

avoir contribué à fertiliser le terrain sur lequel nous allons porter la graine. J’ai 

des raisons de croire que mon mandat sera fécond et je réitère ma profonde 

gratitude à l’ensemble de mes homologues pour le choix porté sur ma modeste 

personne dans la conduite du RIARC durant ces deux années. 

J’inscris mon mandat sous le signe de la concertation permanente et je me 

ferai le devoir de travailler en sorte que notre réseau soit une force de 

propositions et d’actions, d’idées nouvelles et novatrices. 

Au moment où Julieta Langa me passe la main, je me fais un devoir de lui 

rendre un hommage solennel et appuyé pour sa grande sollicitude et son 

engagement en faveur de notre Réseau. 

C’est aussi l’occasion de saluer la mémoire de feu René Dossa et de feu 

Pierre Marie DONG, respectivement membre fondateur et premier président du 

RIARC, pour leur contribution inestimable à la naissance de notre Réseau. Tout 

à l’heure, ils recevront une décoration, symbole de notre reconnaissance pour le 

travail remarquable accompli et le bel exemple de dévouement qu’ils nous 

donnent. 
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Je voudrais enfin exhorter le Secrétariat exécutif, dirigé par le président 

Ali Zato, à persévérer dans notre farouche volonté de faire du RIARC une 

institution qui compte.    

Mesdames et messieurs, au terme de nos travaux, vous me permettrez de 

remercier, en votre nom à tous, les plus hautes autorités de notre pays pour 

l’accompagnement structurel, organisationnel et financier qui a contribué au 

succès de nos assises. 

Comment ne pas également saluer, une fois de plus, nos partenaires 

institutionnels. Leur appui multiforme a été, sans conteste, un catalyseur dans la 

bonne tenue de notre conférence.  

Je n’oublierai surtout pas toute la presse nationale et internationale qui a 

donné une grande visibilité et lisibilité à l’événement. Ma reconnaissance va 

aussi aux membres du comité d’organisation, aux traducteurs et interprètes, aux 

forces de sécurité et à tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, se sont 

impliqués pour le succès de nos travaux. 

Mesdames et messieurs, je peux, sans risque de me tromper, affirmer que 

les Burkinabè vous porteront longtemps dans leur cœur, parce que, hôtes et 

amis, vous êtes venus avec la pluie et cette 4ème CIRCAF aura été le témoin de 

l’installation de l’hivernage dans notre pays. Je voudrais enfin vous souhaiter un 

bon retour dans vos pays et foyers respectifs. 

Rendez-vous l’année prochaine en Côte-d’Ivoire pour le 10ème 

anniversaire du RIARC et en 2009 au Maroc pour notre 5e CIRCAF. 

Je vous remercie. 

 


